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Le Groupement 23 à Saint-Pons-de-Thomières (Hérault) 
       

         Par André SOUYRIS-ROLLAND 

 

A la mi-août 1940 le commandant Fournols accompagné de six officiers se présenta à 
la mairie de Saint-Pons-de-Thomières avec un ordre de mission d’avoir à organiser le 
Groupement de Jeunesse n° 23 mis à la disposition des Eaux et Forêts. Quelques jours après, 
un convoi ferroviaire amenait 40 aspirants d’infanterie qui furent répartis en 10 équipes de 
4. Ils devaient former les cadres des dix groupes prévus pour l’encadrement des hommes 
affectés au Groupement. 

LE PREMIER CONTINGENT 

La Mairie de Saint-Pons-de-Thomières attribua les bâtiments de l’Ecole maternelle 
situés au centre de la ville comme P.C. du groupement 23. 

Dès lors plusieurs convois amenèrent les quelques deux mille jeunes lesquels furent 
répartis en groupe de deux cents. Ils étaient pris en main par les équipes d’aspirants dont 
l’un était promu chef de groupe et les autres assistants. Les deux cents jeunes, quant à eux, 
étaient organisés en 10 équipes de 20 hommes dirigés par un chef d’équipe et un second. 

Dès qu’ils étaient formés, les groupes, sac au dos, s’ébranlaient en direction des 
montagnes environnantes pour y installer leurs camps. Pendant ce temps, le commandant 
Fournols, devenu commissaire, chef du Groupement 23, tentait d’installer les services de son 
Groupement. Les officiers qu’on lui avait affectés avaient pris leurs nouveaux grades de 
commissaires adjoints et de commissaires assistants et leurs nouvelles fonctions (adjoint du 
chef de Groupement ou chargés de l’administration, des travaux, des transports, du service 
de santé, etc.) 

Saint-Pons-de-Thomières occupe le fond d’un entonnoir et les maisons prennent toute 
la place disponible. Provisoirement le groupe de Commandement et Services (GCS) utilisait 
trois baraques de soixante mètres, construites sur la promenade de la ville : le Foirail. Un 
terrain, l’unique, tentait beaucoup le chef de Groupement, celui de l’Etoile Sportive Saint-
Ponaise à Ponderach, au fond d’une cuvette, dans une boucle de la Salesse, affluent du Tarn. 

A un kilomètre de la ville, l’accès en est facile par la route de Saint-Pons à Narbonne. 
Finalement un contrat passé avec la société propriétaire faisait du Groupement le locataire 
de la moitié du terrain contre engagement de sa part d’aménager l’autre moitié. Les travaux 
d’installation du nouveau camp furent considérables. 
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 En effet, il s’agissait non seulement de construire des bâtiments mais encore de les 
protéger contre toute crue exceptionnelle de la Salesse. Pour cela il fut construit un parapet 
de cinq cents mètres de long, encerclant tout le terrain. 

LA RÉPARTITION DES GROUPES 

Le groupe 2 fut le créateur de Ponderach avant de s’installer dans le camp de 
Froncontal, sur le massif de l’Espinouze. 

Il faut reconnaître que Froncontal n’est pas un de ces camps anciens. Il est tout neuf, 
c’est l’un des quatre nés en mai : Pondérach, Froncontal, son voisin Bessotes et 
Vaisseplégade à quelques dix kilomètres des deux précédents, sur l’Espinouze comme eux. 
Trois camps ont été abandonnés en mai pour des raisons diverses, en particulier pour 
orienter le Groupement vers l’Espinouze, parce qu’une des grandes missions de « Malgré » 
est la conquête de l’Espinouze par l’Ouest. 

Le groupe du Bourdelet a déjà commencé l’assaut dès les premiers jours des Chantiers, 
fidèle à sa devise : « Vivre c’est vaincre ». Froncontal et Bessottes se joignent à lui en renfort. 
Bientôt ils seront quatre groupes, poussant toujours plus à l‘Est leur attaque. 

Encore sur l’Espinouze mais un peu à l’Ouest des précédents, Grand Sagnes abrite le 
groupe Mermoz qui fut le plus déshérité durant le premier hiver, parce qu’il a reçu le dernier 
ses baraques. Aussi celles-ci ne furent-elles terminées que l’été suivant. Il s’est vengé en 
aménageant dans une grange aux voûtes ogivales le plus beau foyer du groupement. Il 
reboise et exploite la vaste forêt du Mattas qui domine la Bastide dans le Tarn. 

Un nouveau groupe destiné à devenir le rival de Grand Sagnes s’est installé à quinze 
cents mètres de lui à Vaisseplégade.  

Dans les camps du Sud, on exploite des bois aux Verreries, à Lucarnis et à Balagou. 

Si l’on plante au Nord, c’est aussi le grand travail du Sud. Si l’on ouvre des routes au 
Nord, celles qui sont confiées aux groupes du Sud sont aussi difficiles et beaucoup plus 
pittoresques. Si le Nord s’enorgueillit du stade de Grand Sagnes et du terrain de 
Vaisseplégade, il existe aussi des terrains au Sud. Les jeunes du Nord en ont fait l’amère 
expérience lors d’une célèbre rencontre de football disputée entre une sélection du Nord et 
une sélection du Sud qui s’est terminée à l’avantage du Sud par 4 buts contre zéro, à 
l’occasion des diverses manifestations qui ont marqué le premier anniversaire de « Malgré ». 

A Saint-Pons-de-Thomières, on trouve, outre le PC, une infirmerie-hôpital installée 
dans l’ancienne prison. De judicieux entrepreneurs ont agrandi les fenêtres, tombé les murs 
des cellules pour disposer de grandes salles, aménagé une cuisine, des douches et une 
lingerie. Facétieux, le médecin chef a baptisé son nouveau domaine « La Santé ». Le groupe 
des services généraux est installé à Pondérach, au fond d’une cuvette, ceinturée par la 
Salesse, affluent du Jaur sur un terrain loué à l’Etoile Sportive Saint-Ponaise. 
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Le contrat prévoit que les nouveaux occupants construiront sur une partie de ce 
terrain, un stade que tout le monde pourra utiliser. Il faut commencer, pour faire face aux 
crues imprévues de la Salesse, en construisant un parapet de protection sur plus de cinq 
cents mètres de long et deux mètres cinquante de haut. 

Le Groupement 23 se compose de neuf groupes répartis en éventail à l’Ouest de Saint-
Pons-de-Thomières 
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Les camps du Nord : au Nord de Saint-Pons : quatre groupes sont installés aux 
environs du col du Cabarétou, à dix kilomètres : le groupe 2 à Francomtal, le groupe 4 à 
Bessottes, le groupe 5 à Bourdelet, le groupe 9 à la Blanque. Leur mission est de « conquérir 
le massif de l’Espinouse par l’Ouest ».  

Les camps de l’Ouest : deux groupes : le groupe 4 à Vaisseplégade et le groupe 3 à 
Grandsagnes reboisent et exploitent la vaste forêt de Mattas. 

Les camps du Sud : 3 groupes sur les pentes du Mont Caroux sont affectés à des 
travaux de carbonisation, de plantation et de traitement du bois. Ils sont occupés par le 
groupe 6, aux Verrières ; le groupe 7 à Balagou et le groupe 8 à Lucarnis. 

Au cours de l’année 1941, la situation s’améliore. Aux cantonnements de fortune 
succèdent des camps bien aménagés. Partout des baraques Adrian, montées sur une assisse 
en dur, ont remplacé tentes et gourbis. 

Le réseau de télécommunication fonctionne correctement et le ravitaillement des 
groupes est normalement assuré. Les vieilles bicoques ont été retapées avec des moyens de 
fortune et des sentiers sont devenus chemins carrossables. 

Un uniforme réglementaire a éliminé les tenues militaires disparates du premier 
contingent. 

LA FIN DU GROUPEMENT 23  

Le commissaire Barillaud qui est venu relever le commandant Fournols en 1941 reste à 
la tête du Groupement jusqu’au 1 avril 1943. 

C’est la date ou – sur l’injonction allemande dont les troupes occupent la côte 
méditerranéenne — le Groupement 23 doit quitter le département de l’Hérault et se replier 
dans celui de l’Aveyron. Un troisième chef de groupement le commandant Bichot prend la 
direction du Groupement 23 à Laissac, arrondissement de Rodez. 

Mutés par la suite à Toulouse la plupart des hommes du 23 aboutiront dans la 
Résistance au Corps Franc Pommiès. 

Le commandant Bichot fut récupéré par la Brigade du Languedoc à Montpellier. Etant 
breveté d’Etat-Major, il devint l’adjoint du colonel Thomas et lui fut très utile pour la mise 
sur pied de la Brigade du Languedoc. 
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==================================================================================
Photographie : Légende : Le Commandant Bichot, devenu chef d’Etat-major de la Brigade du 
Languedoc (80° R I) en Autriche avec le capitaine Brunet (béret alpin), ancien chef du groupement 19, 
à Aguessac (Aveyron) devenu lui-même chef du 2° bataillon de la Brigade du Languedoc, formé pour 
l’essentiel par les cadres et les hommes de son Groupement des Chantiers. 
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